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CHAPITRE 1

Une bonne idée

Depuis le matin, David ne se sentait pas vraiment dans une forme olympique. Toutefois, il avait réussi à donner ses cours en matinée, avait grignoté à midi à la cafétéria avec ses collègues et repris sans entrain son travail après le repas.

— Bonjour, lança-t-il, en entrant dans la classe.

— Bonjour professeur, crut-il entendre dans une impressionnante cacophonie.

Debout devant son bureau, il fouilla dans sa sacoche et en ressortit une chemise contenant quelques feuilles volantes. Il consulta sa montre, il était très exactement seize heures. Bizarrement, il éprouvait encore une drôle de sensation, et aurait été bien en peine de donner un nom à ce malaise. Il fallait qu’il se ressaisisse et pendant qu’il triait les documents à distribuer, il expliqua à ses élèves ce qu’il avait prévu pour ce cours, en insistant bien sur le sujet sélectionné, pour capter au maximum leur attention.

— Je vais vous parler du grand Zeus, le Dieu des Dieux de la mythologie grecque. Vous connaissez tous, je pense ?

Quelques « oui » fusèrent, éparpillés çà et là dans la classe, mais c’était une majorité. Toutefois, les élèves se regardèrent en souriant et David surprit, avec une certaine satisfaction, leur regard étonné. Il pensait qu’un peu de fantaisie ne leur ferait pas de mal. Il savait pertinemment que ce n’était pas au programme, mais il était tellement passionné par la mythologie grecque, que rien ni personne n’aurait pu le dissuader de faire ce cours, ni même les cours suivants, parce qu’il comptait bien ne pas s’arrêter à celui-là. Il pourrait intercaler cours classique et mythologie, selon la motivation de ses élèves.

David avait mis tout son cœur dans ses explications et à la suite de sa déclaration, il y eut quelques chuchotements, puis à nouveau des sourires et là il sut que les lycéens étaient vraiment à l’écoute. C’était gagné. Alors, sans perdre une seule minute, il attaqua aussitôt.

— Bien. Avant de vous parler du grand barbu, je vous expose les principaux sujets que nous aborderons : les épouses, les maîtresses déesses, les maîtresses mortelles et quelques personnages célèbres, directement liés à Zeus. Nous commencerons donc par les épouses légitimes, celles qui furent ses préférées, mais également ses protégées. Enfin, si l’on peut dire, parce qu’elles n’ont pas eu toutes les mêmes chances. Vous constaterez au fil des différents récits qu’il a une longue lignée de prodigieux descendants, tel que le bel Apollon, pour ne citer que lui.

Puis David leur donna un petit aperçu de ce qu’il aborderait en premier, grâce à l’une des deux feuilles représentant l’arbre généalogique des parents de Zeus et leurs descendants.

— Pour avoir une idée générale et ne pas vous sentir perdus dès le début, je vous ai préparé cette fiche, qui devrait vous aider à suivre le premier cours.

Un élève se leva, à la demande de son professeur, pour faire la distribution.

— Vous devez d’abord savoir comment est né Zeus et surtout comment il a survécu. C’est quand même important… leur dit-il en souriant. Vous notez bien tout ce que je vais vous raconter et à la fin, je vous explique ce que j’attends de vous. Sachez déjà qu’il s’agit d’un dossier sur la mythologie. Quelque chose que vous ferez vous-mêmes, votre œuvre, en quelque sorte. Mais on en reparle, il faut d’abord que je vous sente bien dans le sujet. D’accord ?

Et à peine eut-il l’approbation de ses élèves que David commença le récit qu’il affectionnait par-dessus tout et qu’il connaissait par cœur.

— Alors, la vie de Zeus débuta bizarrement, puisqu’une pierre est à son origine… Oui, je sais, ça peut paraître curieux, mais attendez pour les questions, je vous explique d’abord. Son père, Cronos, avait entrepris de faire disparaître tous ses enfants. Mais pourquoi, me direz-vous ? C’est très simple. Afin de conjurer les augures, genre boule de cristal humaine, l’avertissant qu’il serait détrôné par un de ses enfants, Cronos, le père de Zeus, ne trouva rien de mieux comme solution au problème que de les « avaler ». On se protège comme on peut…

— Les avaler, vraiment ? intervint Mickaël en souriant, porte-parole pour l’occasion de tous les élèves.

— Oui, vous avez bien entendu, les manger si vous préférez. Et c’est ce qu’il fit, dès la première naissance. Prenez votre feuille et repérez les noms que je vais vous énoncer, ils sont dans l’ordre. Cronos avala d’abord Hestia, elle sera plus tard la déesse du Foyer. Puis ce sera au tour de Déméter, qui deviendra une des maîtresses de Zeus, malgré leur parenté. Oui, oui, ça se passait aussi en famille. Ensuite, Cronos avala Héra, qui sera la troisième et dernière madame Zeus. Et pour finir, ce sera au tour de Zeus lui-même, remplacé par la fameuse pierre, de Hadès et enfin de Poséidon.

— Pardon monsieur… Poséidon ?

— Attendez, laissez-moi finir, on va en parler. En ce qui concerne Poséidon justement, il existe une autre version qui dit que son père l’aurait jeté à la mer dès sa naissance ; pour moi, c’est la version la plus plausible, puisqu’il deviendra le Dieu de la mer, sûrement une sorte de cause à effet.

Comme un grand nombre d’élèves, Mickaël semblait particulièrement attentif aux paroles de son professeur et David sentit qu’il allait devoir s’expliquer sur pas mal de points encore. La mythologie était complexe, il le savait. Malgré tout, il espérait vraiment une complète adhésion de la classe, et pas seulement celle de Mickaël. Il reprit :

— Mais nous reparlerons de Poséidon plus tard, au fur et à mesure de l’évolution des cours. Juste un mot sur Hestia dont la légende est pour ainsi dire inexistante. En fait, son histoire est pauvre, on ne parle jamais d’elle, même si Apollon et Poséidon, justement, l’ont recherchée et traquée, sans succès. Elle resta vierge et exigea également la virginité pour ses prêtresses.

Fin de l’histoire de Hestia, il n’y avait vraiment rien de plus à ajouter, décréta David sans toutefois l’exprimer tout haut. Ses élèves l’avaient bien compris et avaient enregistré qu’il n’y aurait rien de plus à apprendre concernant cette fille de Cronos. David reprit :

— Lorsque le tour de Zeus arriva, il fut sauvé par Rhéa, sa mère, qui eut la merveilleuse idée de le remplacer par cette fameuse pierre.

— Mais une pierre, c’est gros ?

— Cronos était immense et ne vous étonnez pas trop, je vous réserve des choses bien pires que ça.

Murmure de stupéfaction dans la classe. Mickaël reprit ses questions.

— Mais pourquoi a-t-elle sauvé Zeus et pas les autres ? Il n’y a que lui qui a été remplacé par une pierre ?

— Oui, seulement lui. Alors je pense que, même avant de naître, il avait déjà une certaine ascendance sur le monde, y compris sur sa mère. Concernant la fameuse pierre, Cronos n’y vit que du feu, si l’on peut dire.

— Bien fait, murmura Charlène, aussi attentive que Mickaël.

David lui sourit et continua sans faire de commentaires.

— Rhéa éloigna rapidement l’enfant Zeus, dont les cris risquaient de révéler sa présence à Cronos, et qui sait ce qu’aurait pu envisager ce père indigne, suite à la supercherie réalisée par son épouse.

— Peut-être l’aurait-il mangée, elle aussi ? suggéra Charlène, prenant à nouveau la parole.

— Ça, la légende ne le dit pas, répondit le professeur, mais c’est fort possible, il n’était sûrement pas à ça près.

Puis David reprit son discours :

— Zeus fut élevé loin de l’Olympe, protégé par les nymphes du Mont Ida et nourri par la chèvre Amalthée, que Zeus remerciera et honorera en la plaçant dans le ciel sous le nom de « constellation du Capricorne ».

— Une chèvre qui a un nom ?

— Sans entrer complètement dans le détail, vous constaterez que tout est nommé. Donc la chèvre qui lui a donné son lait a hérité d’un patronyme elle aussi.

— C’est dingue, soupira Mickaël, qui avait posé la question.

— C’est plus tard qu’il rencontre Mètis… attendez… à qui il fait part de sa mésaventure et qui lui donne un avis plus que judicieux. Elle lui conseille de faire absorber à son père un puissant vomitif qui l’obligera à « rendre » tous ses enfants. Ce que fit Zeus immédiatement.

— Bonne idée ! Mais qui est Mètis, lança Mickaël, qui n’avait pas pu demander plus tôt.

— Je m’attendais bien à cette question, et nous allons y venir très vite, soyez patients, parce qu’elle tient une place assez importante.

Quelques élèves se rallièrent à la voix de Mickaël, et David poursuivit, imperturbable :

— Comme je vous l’ai dit, nous verrons les trois épouses du grand Zeus, dont Mètis justement, puisqu’elle sera la première et demain, nous nous attaquerons à l’interminable liste des aventures hors mariage de Zeus. Et quand je dis « interminable », vous verrez que ce n’est pas un vain mot. Vous préparerez un court résumé pour chaque nom évoqué, un par chapitre, et vous le représenterez par une illustration ou un dessin. Oui, vous avez bien entendu… Il ne faudra pas oublier d’insérer la feuille que je vous ai donnée, concernant l’arbre généalogique de Cronos et Rhéa. Je verrais bien les deux feuilles – l’arbre et le dessin – à la fin du chapitre, comme dans un livre et dans cet ordre-là. Il n’y aura pas d’arbre généalogique pour chaque nom. J’aviserai selon le sujet évoqué.

— Et il y en aura un pour Zeus, tenta gaiement Mickaël.

— Tu plaisantes, je suppose. Attends de connaître tous ses descendants et tu verras si c’est possible, lui lança David en souriant.

— Ah, OK. Je crois que j’ai compris, monsieur, répondit Mickaël sans hésitation et souriant à son tour.

Il n’y eut aucun autre commentaire, les élèves étaient comme Mickaël, ils avaient tous compris aussi. À la fin de cette première leçon, David leur proposa de trouver l’illustration en question, c’est-à-dire Cronos tenant une pierre dans sa main, prêt à l’avaler.

— On va trouver ça sur internet ? C’est compliqué ? argumenta Charlène.

— Je sais que vous trouverez, cherchez bien, leur lança David.

Petite moue dubitative de la part de certains élèves. Mais les recherches ne devraient poser aucun problème, il le savait.

— On ne peut pas mettre juste une pierre, si on ne trouve pas, insista Charlène, sans se douter que son professeur lui réservait des choses encore plus compliquées.

— Allons, Charlène, ça m’étonne de ta part, je crois savoir qu’internet n’a aucun secret pour toi… toutefois j’accepte quand même une pierre, capitula David, mais alors dans ce cas, ce sera un dessin et il ne faudra pas râler à chaque fois.

Il n’y eut plus aucun commentaire, tout le monde était d’accord pour le dessin : une pierre en forme de nourrisson. Apparemment, Zeus leur plaisait, c’était une bonne idée.




CHAPITRE 2

Des noms célèbres

— Avant de continuer, je vais vous donner une autre feuille avec des noms, ceux de tous les Dieux de l’Olympe et leurs homologues latins ; mais avec d’autres noms un peu moins célèbres. Ça va vous paraître compliqué, long et ennuyeux, mais cette liste vous sera nécessaire lorsque je vous ferai le récit des principaux protagonistes – ou antagonistes – de la mythologie grecque. Ne l’apprenez pas par cœur, c’est inutile. Vous aurez besoin de la consulter, surtout pour l’orthographe des noms, puis elle ne vous servira plus du tout. Ou presque.

David avait rajouté les deux derniers mots en souriant. La classe restait sage et écoutait le professeur avec beaucoup d’attention.

Quelle belle réussite, se dit David pour lui-même, on croit rêver, ils semblent vraiment très intéressés et surtout tellement sages.

Le même élève se leva, sur la demande de David, pour faire la distribution des copies à chacun de ses camarades.

— Sur cette feuille, comme je vous le disais, vous trouverez les douze Dieux de l’Olympe, on ne peut pas passer à côté, et ensuite, par ordre alphabétique, les autres. Nous devrions tous les rencontrer au cours des prochains récits. Les premiers noms en majuscules sont les noms des dieux et héros grecs et entre parenthèses, les noms romains qui leur correspondent. Vous remarquerez que Jupiter est plus connu que Zeus : d’ailleurs vous avez certainement entendu l’expression « sorti de la cuisse de Jupiter », mais pas « sorti de la cuisse de Zeus ». Pareil pour Neptune, Vénus, Diane ou Vulcain, le nom latin est plus courant1

. Malgré tout, il est important de savoir que la mythologie grecque est antérieure à la mythologie latine ou romaine.

David eut l’impression que ses élèves n’avaient pas du tout entendu la fin de sa phrase, tant ils étaient absorbés par la lecture de tous ces noms, alors il leur laissa le temps de les intégrer. Il savait qu’il y en aurait bien d’autres, mais il était inutile et surtout prématuré de leur en parler maintenant. L’assimilation devait se faire progressivement, sous peine de relâchement de toute la classe et peut-être aussi d’un certain ras-le-bol. Il savait qu’il devait capter au maximum leur attention et ensuite, ce serait définitivement gagné. La mythologie, une fois découverte, était comme une drogue, on voulait toujours aller plus loin. David était bien placé pour le savoir et il espérait que ses élèves réagiraient comme lui. Au vu des premiers échanges, il les sentait déjà bien accrochés. Il se décida enfin à continuer en résumant ce qu’il allait leur raconter, à savoir, la vie trépidante du Dieu des Dieux, c’est-à-dire Zeus. Et il y avait beaucoup à dire, c’était certain.

— Nous aborderons en premier ses épouses. Elles furent au nombre de trois. Une variante en reconnaît une quatrième, mais ça paraît impossible, dans la mesure où la troisième fut Héra et qu’elle le resta. Donc pas de place pour une quatrième. On est bien d’accord ?

Aucune autre question de la part des élèves concernant cette première leçon, ni même cette dernière question ; ils semblaient boire les paroles de leur professeur et c’est tout ce que David demandait. Toutefois, au dernier moment, un élève se distingua :

— Pourquoi Zeus, Monsieur ? Pourquoi le prendre comme exemple, pourquoi est-il aussi important ?

— Très bonnes questions, Nolan, très pertinentes. En fait, au départ, il n’était que le fils de Cronos et de Rhéa, même s’il émanait déjà de lui une certaine autorité. Mais, au fil du temps, des guerres qu’il gagna, de l’histoire et des traditions diverses, les différents peuples des cités grecques lui attribuèrent le premier rôle et le hissèrent au sommet de la pyramide de l’Olympe. Il en fallait bien un et c’est lui qui fut choisi.

— C’est pour ça que vous l’appelez « le Dieu des Dieux » ?

— C’est pour ça, effectivement. Sa réputation n’est plus à faire. On parle de lui depuis le déluge.

— Le déluge ?

— Alors, cette partie de l’histoire est à étudier à part, même si elle est antérieure à tout ce que vous allez apprendre, et même si c’est le départ de toute vie, nous la verrons plus tard. Elle n’interfère que très peu dans les plans de Zeus, concernant la famille, les femmes et ses descendants. Je préfère que vous découvriez la mythologie par son côté drôle, plutôt que par son côté sinistre. Homère2

 et Hésiode3

 ont symbolisé et personnifié Zeus d’une manière légèrement différente, toutefois ils sont tous plus ou moins d’accord qu’il était ce qu’on appelle « l’Origine ». Mais soyez tranquilles, nous y reviendrons, puisque Zeus sera dans tous les sujets que j’ai choisis. Certaines de vos questions auront une réponse, d’autres pas.

David savait qu’une fois que les élèves se seraient bien imprégnés de cette magie et qu’ils auraient entendu les nombreuses et rocambolesques histoires sentimentales et guerrières de Zeus, ils supporteraient de reprendre au début, quand tout s’est éteint et reformé. Il faudrait bien sûr qu’il leur parle de Pandore et de son fameux coffret ; mais il le ferait dans une prochaine leçon. C’était pour le moins inévitable et tellement intéressant.




CHAPITRE 3

Première épouse : Mètis

— Voilà enfin Mètis…, puisque nous allons aborder maintenant la petite liste des épouses de notre Dieu des Dieux. Et c’est effectivement une petite liste, puisqu’elles sont au nombre de trois, comme je vous l’ai dit précédemment.

David fit distribuer une autre feuille avec tous les noms répertoriés des maîtresses de Zeus, qu’elles soient immortelles ou mortelles.

— Ses maîtresses mortelles sont nombreuses, mais rassurez-vous, nous ne les étudierons pas toutes. Et quand je dis « pas toutes », ça signifie que nous nous occuperons surtout des plus connues et de celles qui ont donné naissance à des Dieux ou à des mortels entrés dans la légende, autant que leurs sœurs et frères immortels. Nous ne parlerons pas d’Aphrodite en tant que maîtresse, puisque Zeus n’a pas eu d’enfant avec elle, ni de certaines maîtresses mortelles, mais je vous parlerai au fur et à mesure des plus importantes. C’est également à titre indicatif, car, comme je vous l’ai dit, vous aurez ainsi l’orthographe de certains noms que vous jugerez bizarres et il y en aura, sourit David. Vous remarquerez que sont inscrits, en tête, les noms de ses trois épouses.

— Pourquoi vous avez inscrit le nom de sa mère ? Ce n’était pas son épouse… ni sa maîtresse… demanda Emma, un peu gênée.

— Bien vu, Emma. C’est juste pour vous donner le nom des femmes qui ont compté dans sa vie. Donc sa mère, forcément. Malgré tout, il a été écrit que Zeus aurait eu une aventure avec elle, contre son gré bien sûr. Mais rien n’est moins sûr.

— Ça craint, souligna Emma, qui semblait être la seule à participer, les autres élèves se contentant de sourire à la remarque.

— Comme tu dis.

Après ce petit mais amusant intermède, David commença de raconter l’histoire fort intéressante de Mètis – fille d’Océan et de Téthys – et leur rappela surtout qu’elle avait participé à la sauvegarde des Dieux de l’Olympe. Mais il avait à peine résumé ce qu’il avait dit précédemment que, déjà, un des élèves posait une question :

— Mais monsieur, « fille d’Océan » ?

— Oui, c’est ce qu’on appelle une Océanide. Alors il faut savoir que c’est justement la particularité de la mythologie. Je vous avais prévenus, tout est représenté par un humain ou un Dieu : le vent, l’océan, les montagnes, etc.

— Ça va être compliqué… soupira Nicolas qui avait posé la question.

— Mais non, ne gardez en tête que les noms, parce que ce ne sont que des noms et rien d’autre. Lorsque vous les représenterez, ce sera encore plus facile. Ils ont presque tous une apparence humaine.

— Presque tous… s’inquiéta le même élève.

— Surtout, pas de panique, j’irai très doucement et n’hésitez pas à me poser des questions. Tout doit être clair dans votre tête et dans vos écrits.

— Facile à dire… rajouta Nicolas, lors d’être rassuré.

David sourit à la remarque de l’élève, mais contrairement à lui, il n’était pas inquiet, alors il continua son récit :

— Zeus avait apprécié l’aide apporté par Mètis, mais il ne voulait en aucun cas s’arrêter en si bon chemin. Petite précision qui a son importance : Zeus, à ce moment précis, était célibataire…

— Et il ne s’était jamais marié avant ? Il est super vieux pourtant, remarqua Emma, prenant à nouveau la parole.

— Peut-être que jusque-là cette situation lui convenait, mais apparemment, il avait décidé de commencer sa vie d’homme marié…

Sourire un peu moqueur des élèves, sans plus de commentaires, la réponse était satisfaisante pour tous. David reprit :

— Il ne souhaitait donc pas se contenter de ses conseils, mais il la voulait comme épouse. Seulement celle-ci ne semblait nullement touchée par le charme de Zeus et le fuyait aussi souvent que possible, en changeant constamment d’apparence. Comment Zeus devait s’y prendre pour conquérir la belle ? Il réfléchit longuement, ce n’étaient pas les idées qui lui manquaient, mais il fallait juste qu’il trouve le bon moment pour intervenir.

Pas de questions, David poursuivit son récit :

— Vous imaginez que Mètis en était même à regretter d’avoir aidé Zeus. Elle continua son manège qui consistait à se métamorphoser en tout ce que son imagination lui suggérait. Elle alla même jusqu’à se changer en feuille d’arbre et même en nuage, ce qui paraissait pour le moins incongru. Elle aurait vraiment fait n’importe quoi pour échapper à Zeus, mais c’était sans compter sur l’obstination et la détermination de ce dernier. Il attendit le moment propice et bien sûr, ce qui devait arriver arriva, il réussit l’impossible et Mètis se retrouva enceinte. C’était pour le moins surprenant, mais c’était réussi.

— Drôle d’époque, souligna Kevin, sans plus de commentaires.

— Je suis bien d’accord, confirma David.

— Et ensuite ? voulut savoir Charlène, impatiente.

La question plut à David, son auditoire commençait à vraiment s’intéresser. Secrètement, il le savait, il le sentait, mais il était loin de se douter qu’ils adhéreraient aussi rapidement, même si certains n’osaient encore poser aucune question. Motivé, il poursuivit :

— Le souci, c’est que Zeus avait été informé d’un fait assez particulier par sa grand-mère, Gaia. Et en même temps, pas si particulier que ça… vous allez voir pourquoi.

Remarquant une certaine interrogation sur les visages, il comprit, sourit à nouveau et expliqua immédiatement qui était Gaia, à la demande de Charlène, qui s’accrochait visiblement beaucoup à l’histoire.

— Alors, un rapide petit mot sur Gaia, même si elle est un des personnages les plus importants. Constatez par vous-mêmes : Gaia ou Gè, c’est la Terre personnifiée. Quand je vous disais que tout était représenté : Ouranos le Ciel, Gaia la Terre. Ouranos était le fils de Gaia, ce qui ne les empêcha pas de faire des enfants ensemble : entre autres Cronos et Rhéa – frère et sœur cette fois – les parents de Zeus qui, eux aussi, avaient également batifolé tous les deux. Et ce n’est pas fini…

Comme il lui sembla qu’il y avait une légère hésitation, David les invita à consulter l’arbre généalogique d’Ouranos et Gaia.

— Regardez bien. C’est plus facile à comprendre en suivant sur les feuilles. En fait, on pourrait dire que c’est presque la création, vu le nombre de descendants.

— C’est dingue, soupira Alexandre, elle faisait des prédictions elle aussi ?

— Oui, elle aussi. Ils en faisaient tous plus ou moins à leur façon. Et puis, n’oubliez pas, Gaia était quand même la Terre. Elle lui avait donc prédit que l’enfant à naître serait une fille, mais que si Mètis enfantait à nouveau, ce serait un fils et que ce dernier le détrônerait. Là, ça vous rappelle quelque chose… Zeus considéra très rapidement la situation. Ce fils ferait ce que lui-même avait fait à son père, Cronos, qui avait également détrôné son père, Ouranos. Il lui fallait donc prendre rapidement une décision et comme les chiens ne font pas des chats, Zeus avala son épouse.

Stupeur dans la classe. Ils n’auraient jamais imaginé cela, c’était certain.

— Ah mince, il a avalé sa femme ?

— Oui, c’est difficile à croire, mais il l’a fait.

— Et pourquoi pas son enfant, comme son père l’avait fait pour lui ?

— Il pensait sûrement qu’il devait avaler son épouse, puisque les ennuis viendraient de sa future descendance mâle… Même si l’enfant à naître n’était pas ce fils tant redouté, il préférait rester prudent et empêcher Mètis d’enfanter à nouveau. Et cette fille qui vint au monde n’était autre que… Athéna.

— Ah oui, Athéna, tout le monde la connaît, remarqua justement Mickaël.

— Oui, je me doute que le nom vous dit quelque chose, mais connaissez-vous vraiment son histoire ?

Silence dans la salle. David était persuadé que tout le monde connaissait le nom d’Athéna, mais son histoire ou plutôt sa naissance, c’était beaucoup moins sûr. Alors il raconta :

— C’était quelque temps après que Zeus ait avalé son épouse. Alors un jour qu’il se promenait au bord du lac Triton, il fut pris d’un terrible mal de tête et il lui sembla que son crâne allait exploser. Il ne souffrit pas trop longtemps puisque Hermès, entendant l’écho des hurlements de Zeus dans le firmament tout entier, en devina la cause, et accourut avec Héphaïstos selon certains, ou Prométhée selon d’autres, pour ouvrir une brèche dans la tête de Zeus. Bon, comme soulagement on fait mieux. Il est même dit que le sol en tremblait.

David s’arrêta net de parler, il en avait trop dit ou pas assez, mais visiblement une panique générale s’était instaurée. 

— On n’a pas tous ces noms, monsieur… s’inquiéta Alexandre, soutenu par la classe au grand complet.

— C’est vrai, mais pas de panique, nous y reviendrons. Ils réapparaîtront tous et dans plusieurs histoires. Si je vous donne des explications pour chaque nouveau nom, le récit en cours sera trop long et surtout il ne concernera plus le sujet traité. Il va partir dans tous les sens, et là, c’est sûr, vous serez complètement perdus. Contentez-vous juste de noter les intervenants successifs, sans plus de détails. Donc je reprends, précisa David. L’instant d’après, dans un cri puissant, Athéna sortit du crâne de son père, armée de la tête aux pieds. La seule fille que lui aura donnée Mètis et pas la moindre, puisqu’elle appartient à la cour des douze grands Dieux de l’Olympe… Je vois que vous avez déjà vérifié. Athéna sera sa fille préférée et même son enfant préféré. La déesse aux yeux pers.

Nouveau silence dans la salle et surtout interrogation de la part des élèves, mais David sentit que personne n’osait plus demander. Quelques-uns semblaient plus dubitatifs que d’autres, ne sachant pas trop ce qu’il fallait comprendre. David s’en amusa et expliqua :

— Alors « pers » signifie une certaine couleur pour les yeux. C’est un mélange savant de bleu, de vert et de gris. Je rapprocherais la comparaison au sens contraire du caméléon, qui prend la couleur sur laquelle il se trouve. En fait, si la personne se trouve dans un environnement de vert, le bleu des yeux va ressortir et inversement, mais le gris atténuera considérablement la portée de l’une ou l’autre couleur. Toutefois le bleu reste dominant. Alors, encore quelques mots sur Athéna, cette magnifique déesse. Elle possédait des pouvoirs immenses, et même si elle demeura vierge, comme Hestia, elle protégeait les mariages, l’équilibre et l’entente entre époux et veillait au bon déroulement des naissances. Elle avait un très grand rôle et une grande responsabilité. La déesse à l’opposé des principes d’Athéna, c’est Aphrodite… et son homologue, la Vénus des Romains n’est pas mieux. Elle serait plutôt une beauté fatale, qui pousse les hommes aux pires instincts.




A également écrit chez Rebelle éditions

Marie et le Kapitän

L’exil de Pierre

Lisa

Julie

Pourquoi pas

Magali

Au-delà de la déception

Comme un besoin d’espoir

Une semaine de 8 jours

Le manuscrit volé

Elena

Recueil de Noël

Zeus – La fascination de David


Notes

	[←1
] 

	. En France, certains noms romains de la mythologie sont plus connus que les noms grecs.







	[←2
] 

	. Poète grec de la fin du VIIIe siècle avant J.-C.
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] 

	. Poète grec du VIIIe siècle avant J.-C.
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